






Notre compatriote Antoine de Lunens 
est devenu roi de la lointaine et riche 
Araucanie qu’il a rebaptisée Nouvelle- 
France pour l’offrir à son pays. Une 
aventure extraordinaire que Le Farigo
a suivie de très près. En exclusivité, 
voici le premier chapitre de Roi des 
Mapuche, un roman épique et véri-
dique de Marcel Lefranc. Notre colla-
borateur a voyagé jusqu’aux confi ns du 
Chili et de la Patagonie avec Antoine de 
Lunens, nouveau seigneur des féroces 
Indiens mapuche, et nous raconte avec 
brio cette épopée moderne. 

Roi des Mapuche
Par Marcel Lefranc

Écrivain et journaliste

PREMIER ÉPISODE :
LE GRAND RÊVE PRÉMONITOIRE

De l’autre côté de l’Atlantique, au sud 
du Chili, vivent les Indiens « Araucans », 
qui sont en réalité les célèbres Mapuche. 
Depuis des siècles, ces cavaliers hors pair, 
ces guerriers farouches, défendent leurs 
plaines, leurs rivières et leurs montagnes 
des invasions étrangères. Après avoir 
repoussé les Incas et les Espagnols, ceux 
qui se nomment les « hommes de la terre » 
affrontent aujourd’hui les républicains 
chiliens, une guerre sans conteste la plus 
tragique de leur histoire. L’histoire des 
Mapuche est longue mais celle que nous 

vous racontons remonte à 1855. Une nuit 
de cette année-là, le grand chef appelé 
Magnil, un lonko respecté bien au-delà de 
sa vallée, fait un rêve qui le bouleverse au 
point d’en demander l’interprétation aux 
machis, les chamanes de ce peuple qui, 
tout comme nos prêtres montent en chaire, 
communiquent du haut d’un totem avec 
l’être supérieur et les esprits des anciens. 
Nous savons le rêve de Magnil par un 
Chilien qui défendait le peuple indien 
– l’un des rares – et par le fi ls de Magnil, le 
brave Kilapan.

✸✸✸

Dans ce songe prémonitoire, Magnil 
marche dans une plaine éclairée par une 
lumière étrange et surnaturelle, orangée, 
à la fois vive et crépusculaire. Il observe la 
nature en quête d’un signe car les Mapuche 
pensent que le monde est animé de forces 

qu’ils doivent interpréter pour ne pas 
rompre les grands équilibres. Magnil voit 
soudain apparaître un cavalier sur un cheval 
blanc. L’étranger porte un grand chapeau 
tel que le Mapuche n’en a jamais vu. Plus 
il s’approche, plus Magnil est interloqué : 
l’homme a de longs cheveux noirs, une 
grande barbe et des yeux étincelants qui 
brillent comme de la braise. L’apparition 
s’arrête devant lui en gardant le silence. 
Lorsque Magnil lui demande s’il descend 
du ciel, l’étranger lui répond : « Je viens de 
plus loin que tu ne peux imaginer, Magnil. 
Je viens d’une autre terre. » Magnil, le grand 
guerrier, le chef que tous craignent, le vieux 
sage qui mourra à cent ans, tremble de la 
tête aux pieds. L’homme sur son cheval 
le rassure de sa belle voix mâle : « N’aie 
pas peur, Magnil. Je suis là pour vous, les 
Mapuche ! » 

✸✸✸

De notre côté de l’Atlantique, en France, 

au même moment, en cette année 1855, 
vit un bel homme respecté et respectable, 
avoué de notaire à Périgueux, qui porte le 
nom d’Antoine de Lunens. Il semble un 
citoyen parmi tant d’autres mais ses nuits 
sont hantées par des rêves de lointains qu’il 
ne peut révéler, même à ses proches. Dans 
quelques mois, il va quitter ses terres, son 
bourg de Tourtoirac, sa maison familiale 
et les molles collines du Périgord, pour se 
lancer dans un extraordinaire voyage. Il 
ignore qu’au même instant, alors qu’il rêve 
de contrées exotiques, il apparaît sur un 
destrier blanc dans le rêve du grand chef 
Magnil, à des milliers de kilomètres de là. 

mais son sort est scellé, la grande aventure 
de sa vie est écrite. Quand Kilapan le 
verra arriver sur les terres d’Araucanie, en 
novembre 1860, quelques jours seulement 
après la mort de son père, il reconnaîtra 
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qui pendant quelques jours donna de 
vives inquiétudes à sa familleet à ses amis. 
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✸✸✸

Antoine de Lunens ne le sait pas encore, 
mais son sort est scellé, la grande aventure 
de sa vie est écrite. Quand Kilapan le 
verra arriver sur les terres d’Araucanie, en 
novembre 1860, quelques jours seulement 
après la mort de son père, il reconnaîtra 

immédiatement celui que Magnil avait 
décrit. Le grand chef le répétait le soir au 
coin du feu : un homme viendra bientôt 
d’une terre lointaine, par-delà les océans, 
et n’aura qu’une seule idée en tête : 
lutter contre les Chiliens et rendre son 
indépendance au peuple mapuche. 

✸✸✸

Vous l’aurez compris, l’homme onirique 
à la barbe fournie, aux longs cheveux, au 
large chapeau et aux yeux de feu n’est autre 
qu’Antoine de Lunens, celui qui bientôt 
sera élu roi par les Mapuche. Ainsi, c’est 
un rêve qui appela Antoine de Lunens 
en Araucanie pour guider ce peuple vers 
la liberté, c’est un rêve qui le fi t devenir 
monarque, et c’est un rêve qui est devenu 
une légende. Nous qui avons bien connu 
Antoine de Lunens, qui avons accompagné 
ce héros moderne dans son voyage 
extraordinaire en Argentine et au Chili, qui 
l’avons quitté au cœur de la vallée du fl euve 
Bíobío, nous attestons la véracité de cette 
histoire. Et nous tenons la promesse que 
nous avons faite au roi Orélie-Antoine Ier : er : er

raconter sa légende afi n que le monde en 
connaisse toute la grandeur et la noblesse !

(Samedi prochain, deuxième épisode : 
LA FRANCE INCRÉDULE )

Ci-contre : Antoine de Lunens 
a troqué son costume parisien 
contre l’habit traditionnel d’Araucanie.

qui pendant quelques jours donna de 
vives inquiétudes à sa familleet à ses amis. 

réponse m’écrivit que, le médecin lui ayant 
commandé le repos le plus absolu, robuste 
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